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But et méthodes. &horbar; La chronologie des modifications de la muqueuse intestinale lors de la
réalimentation après le jeûne a été étudiée chez 46 rats Wistar de 300 g. Les activités spéci-
fiques et segmentales sur l’homogénat de la muqueuse des disaccharidases [sucrase (S) et
maltase (M)], la teneur en protéines (P) par g et par cm, la hauteur des villosités (HV), des
cryptes (HC) et des entérocytes (HE), le nombre de mitoses (Mi) ont été mesurés après
3 jours de jeûne (J) et 12 h, 36 h, 60 h et 84 h de réalimentation (R12, R36, R60, R84) avec
un régime standard.
Les résultats obtenus sont :

1) Pour la muqueuse jéjunale proximale.

La maltase a varié comme la sucrase, la teneur en protéines/g de muqueuse est restée
inchangée.

2) Au niveau de la muqueuse iléale terminale il n’a pas été retrouvé de modifications
morphologiques significatives. Une augmentation isolée paradoxale et inexpliquée des
disaccharidases a été notée pendant le jeûne et après 12 h de réalimentation.
Conclusion. &horbar; Sur la muqueuse jéjunale, le jeûne induit une atrophie et une diminution des
A.D. ; la réalimentation induit une hyperplasie villositaire rapide et prolongée avec hypertro-
phie entérocytaire précoce d’emblée maxima, tandis que l’adaptation des A.D. est plus
lente. Ceci suggère qu’après le jeûne les entérocytes matures sont incapables d’une
réponse immédiate optimale aux stimuli alimentaires. Sur l’iléon la stabilité morphologique
peut être due à l’absence de substrat déjà absorbé dans le jéjunum chez les témoins et les
réalimentés.


